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joues demoi,rmonsieuriPipidnj:
attends, attendssi *;* itm a

Pan,ipan.'. Et la porte tremblâ
surïsésgonds. : p 'i

M. Pipion,.'furieux,' se présente
-de:.noüvèaui à.laiiÉ,des :champsy
et s'écrie. d'un& voix menaçaite:

-- Si!ti con tinuestorivacar:me
je vais déverserýsur.ton chef sans*
cerelle :toutileau de- mou' -puits.;

-=Tu.,es ,vrainientfiplaisant,
maître Pipion.As-tu;faitfortune-
cetté nuit, par 'hasardg;,etles rih
chessesatiempêcherdient-elles.de
reconnaître un ami ? .i

-Amii précieux en vérité...
Alloùs, prends sans délai. la gran-
de ïoute,. on dis-moi promptç.
mentuce qui t'amène ici.,. Que
veux!-tu ? .

-Entrer.
-Pour quoi.faire?
-Une restitution.
-De la part de qui?
-De ma part.
-A qui ?
-A quelqu'un. que je . soup-

çonne être chex:toi.. Allons; ou-
vre vite, moncier :Pipion. -l'air
est un peuvif. Nous nous expli:
querons niieux dans ta boutique.

-- Vieux-fou ! .tu radotes : re-
viens plus tard et. laisse-moi dor
mir. encore quelques heures.

Pipion ferma une seconde fois
sa fenêtre ; mais, toujours tenu
en haleine par.. l'inconnouqui ne,
cessait c.ébranler. sa maison, il
filnitIpar lui- .verser. un 1lot d'eau
sur la5 tête.i.

i Alors Jes pierresi.v:olùr-ticon-W-
teiéles vitres,Iet toute laube'ge,'
acourant.airi brùit; é'clata·de-rire .
à la:vüieidei l'assaillant.in .:j.

. José:àrrail dernier, et àus.
sitôt qu'ileutdnomméiM.JGré. i
goire, quilireconnut sous; son
déguisement;ainsiuqu'à..la·.viellemip
d t j'ai oublié de dire que la,;

étaitmurteur les armes
tombèrent des mains de l'auber
gis te Tôî'lodtbiïF de s- ona
duite il s'enipressa|ler descendre,
et' ouvrant à son ami
. -Quelle~ coi&die avons-nous

jouée ? lui diï idiemfnrassant
étroitement.

-Comédie poi.- utoi, Pipion
pour moi c'est uneautreýaffaire,

-Je suis désol. del cette aven-
tnre ; mais pourquoi nas-u pas
coinnencé #pnlaie dire Jèsuis
Grégoire ?m

-Nele saaitatu ,donc pas ? Y
a-t-il si longtemps que tu ne M'as
vu, pour oublie si facilen:iit
mes traits ?

-En vérité, mon brave, tu as
un aspecthétéroc te qui emp
cherait même tes enfants. de
peler leur père,.

-Comment? l. rtochte.
Veut-t donc encore m'injùrier 7

-Paix! mon anii ; j'ai eu'tort
d'employer ce mot choisi qué ti
dénatures, ce mot sonore venu
du grec, de cette belle langue
dont j e.spère te doiner, ùun de ces
jours, quelques notinos, parc
qu'elle pourra t'êtr .utile commd


